
La 7 eme Biennale de Paris 

Le grand automatic de Villalba (Espagne) 

C’est la septième Biennale de Paris. Il y a douze ans. Raymond 
Cogniat accompagné d’André Mal-
raux, présentait au public une 
Biennale pour Jeunes, composée 
de jeunes, ne dépassant pas 35 ans Et André Malraux de réaf-
firmer que le « XXème siècle a-
vait apporté la liberté aux artis-
tes ». 

Au sortir de Paris, c’est pres-que tout de suite le Parc Floral. 
Un bel automne, des massifs de 
fleurs aux teintes sombres et 
ardentes, des fleurs épanouies aux pétales parfois échevelés et 
au milieu des pelouses de gigan-
tesquss sculptures de Calder, de 
Tinguely, d’Agam. de Schoffer, 
de Stahly... 

On, approche de l’ancienae Car-
toucherie et c’est du déliré, déli-re sain et lucide se traduisant par des cris, des « ÒLLE ». des 
coups de marteau, des chants, des personnages marchant costumés, à pas lents. Je grommelle... anti-cinétique... 

Uriburu m’empoigne et hurle.. « A la Cascade ... ! » Je vais à la cascade... à la « Green - Wa-ter »! Des eaux vertes à peu près 
comparables à. celles du Verdon, (cela ennuie Uriburu) et le lac s’étend à nos regards, vert acide comme le printemps. Je songe à cette nuit de la Concorde où'pen-
dant deux heures le ciel d’Egyp-
te fut recréé par Yves Klein et 
l'Obélisque, magnifiquement é-clairé semblait vouloir rejoindre le ciel... C’était en 1958. 

L’impression est joyeuse. Je. surprends des artistes qui sa-vent rire et ne ce prennent, pas tout à fait au sérieux. C’est la fan-
taisie la plus chaleureuse et le pense que cette extraversion de l’art empêcha la Biennale de Pa-ris de se figer dans des académie mes. Bravo Georges Boudaille. Mais est-il bien vrai que cha-cun soit libre et sache respecter la liberté d’autrui ?.. Je pense cela en m’approchant de l’art 
CONCEPTUEL (où ie retrouve d°« désirs d€ manifeste). 

L’art conceptuel ? J’interroge 
artistes. Autant de définitions différentes que da sujets inter-roges 

Un concept qu’est-ce après 
fout ? C’est, considérer l’IDEE m tant ou’abstraite et générale-Proposer l’idée n’est,-ce pas intel-lectualiser ja peinture ?... Le 
concept possède une extension.. Il y a des concepts a priori dé-
niées par les empiristes... car les 
empiri5tes ne conçoivent que des 
concepts a posteriori. Je note ici des phrases des commenta-teurs de l’art conceptuel... 
« L’art conceptuelv dépasse le seuil de l’abstraction d’Yves 
Klein. de Manzoni... C’est le re-fus d’une recherche esthétique... 
L’art conceptuel n’impose nas des œuvres finies ou entière-ment accomplies .. C’est le re-
fus de fantasmes émotionnels 
écrit Pacquement (Reviendrons en nous à Schopenhauer ?) … 
Dans toutes ces propositions, des 
constantes surgissent... Espace, 
représentation. percention. Le 
concept est visualité sous les for-
mes variables de ]a représenta-
tion... Il y a un contenu et une 
apparence fortuite... (Nous trou-vons déjà ceci dans l’esthétique 
d’HEGEL). Et l’introduction du 
langage . mais et ceci reste plus judicieux : « on ne s’adresse nas 
a la cemantmue mais aau rap-port OEUVRE-LANGAGE ». 

L’art conceptuel est non seule-
ment l’art d’aujourd’hui mais celui de demain Nous dé-couvrons sur les murs (le mot ci-
maise serait paradogalement tein-té d’embourgeoisement ...) : un 
mot suivi de la définition du La-
rousse, des extraits, des coupu-res de textes et l’on, retrouvable fil d'Ariane qui nous conduit au 
déchiffrage des textes. Il n’est nas défendu, ici. de penser à la 
Bible d’Abelio. Le langage, ma-
thématique se retrouve, langage 
impersonnel et très rigoureux. 
Des pellicules sont présentes. Ce 
matériau fut emnloyé par 
Warrhol en 62. De plus.' si l’ob-
jet de la toile est considéré 
comme une sorte de phénomène 
noue entrons dans la phénomé-
nologie et puisque nous en som-
mes là. que tes commentateurs 
nous décrivent donc des épiphé-
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nomènes. Pour ma part, je les situe dans une sorte d’environ-nement. Nous trouvons bien en-tendu nombreuses gravures nom-breux graphismes et la partici-pation des japonais est magni-fique ainsi que celle des alle-mands et des suisses. En suivant, 
Je ne sais plus quelle bande co-lorée, nous en arrivons à l’HY-
PERREALISME. Nous connais-sons les néo-réalistes. C'est un réalisme sans compromissions c est un réel sans còmplaFànce J Mais ce réel minutieusement peint doit-il faire figure de ce 

MISERABILISME des années 64 ? Enfin ! L’érotisme me sem-ole avoir perdu son rang de ve-dette. Nous retrouvons là «'une prise de conscience d’une na-ture moderne, industrielle et ur-baine ». Est-ce une célébration ? Est-ce _ une dénonciation ? Est-cè une ébauche d’un réalisme so-cialiste ? Qui sait ? Et nous voyons Ca-rlson, Lopez Garcia, Stapipfli Ramsden - Kosuth. 
Naturellement nous retrou-vons avec OPTIONS, des disci-plines traditionnelles : Hafiz les poupées de Darwich Kim le Coréen, Kulmaia, finlandais, et de l’URSS, Oraznepesov, Petrov. La Tunisie n’est pas assez bien représentée. Soufy avec « Matière » saisit les problèmes de notre temps. L'écriture, l’eau forte du malais. Wong est par-

faitement explicite et je m’ar-reue devant les œuvres d’Incu-bo. de celles de Villalba. Ses 
personnages sont hallucinants leur volume figé, des ressem-blances suggérées. C’est le «Grand 
Fanatique » et nous en arrivons au Brésil. Une chambre funérai-re, un cercueiNrecouvert de gla-ces, des parfumé d'encens . La mort ici est gaie. Elle ne fait pas de notre vie un destin mais 
un chapitre qui en appelle un 
autre. 

Des hommes costumés en cler-
gyman, ou autres persemnases passent. Ch nui m'intéresse da-
vantage ce sont les interventions 
Nous recevons des envois, des sortes de gadgets, des trouvail-
les souvent pleines d’esprit. La 
poste ici remplace la galerie, le 
musée. Le critinue est directe-ment rejoint. BEN multiplie ses 
envois à mon grand plaisir car 
en les recevant, je ne trouve 
plus de scléroses amenées par 
les académistes et cela surprend 
et ce qui surprend s’adresse tou-
jours à. l’imagination, au délire 
lucide. Ces envois, ces interven-
tions « Rânes à camembert » de 
Herscher, Totems ou « surface » 
de Kosohimmgu « le camoufla-
ge » de Valentinter, la colora-
tion de la cascade d’Uriburu ! 
La toile réside dans l’espace en-
vironnant. cité ou nature. l’in-
tervention vient ici en valeur 
de manifeste Allons, tout n’est 
pas perdu ni mort en ce mon-
me, l’humour triomphe et sans 
tragédie, les pouvoirs publics sont 
traités avec dérision. 

C’est tout cela que nous re-
trouvons dans ces rires, dans 
Ces textes para-philosophiques 
de l’art conceptualiste, dans cet-
te participation de la musique, 
voire du théâtre et la collabo-
ration  avec l'ORTE reste fruc-

tueses 7e Biennale de Paris 
Jeneusse retrouvée… 

Prochain article : la partici-pation tunisienne à la Bienna-le de notre envoyée spéciale à Paris. 


